
nière main à l ' instruction qu'il prépare 
d,çnui$. qqelque. tejpps et destinée aux 
mafres, instruction relative aux 9T "** 
t é s à rempby- à l'égard des Alsad| 
des Lor ra ins qui opteront pour lai 
uatitéfrançaise. Cet important ( 
doit également figurer sous peu dj 
d a n s les colonnes d> VOfAciel. 

core un double trait ni u distinctif à ses 
œuvres : l'amour de la nature et l'amour 

les. Tajh\y- que le* grands hori-
jplwàeim des couchers de solsil, 
nui» profooueors des vallées elpfi»-
ient fpn imagination, son cœur 
aux aspirations et aux besoins des 

et s'inquiétait des moyens 
?*£$?. 

commission du 18 mars s'est réunie < 
pour examiner les rectifications qui lui 
sont officiellement adressées . Vous savez 
que M. le vicomte de Flavigny, préfet 
du Cher, a protesté, dans une lettre 
rendue publ ique, contre la teneur du 
rapport envoyé par M. le premier prési
dent Bandamn à la commission. On 
disait h ier ,dans les couloirs de la cham-
b re ,queM. de Flavigny avait fait afficher 
sa proclamation su r papier blanc d a n s 
toutes les communes du dépar tement du 

Sher. Cet incident provoquait beaucoup 
e commentai res . 

On parle aujourd'hui de la démission 
de M. Delbeau,mai? cette nouvelle nous 
semble mériter confirmation. Une dé
mission plus certaine, est celle de M. 
Alphand. l ' ingénieur en chef de la ville 
de Par is . M. Alphand serait remplacé 
par M. Peysson. 

C'est ce matin à onze" heures , que le 
procès intenté par le général Trochu au 
Figaro,s'est ouvert . Un certair. nombre 
de députés et d 'hommes politiques sont 
présents : on remarque dans I enceinte 
MM. Rouher, Piétr i , Brame, de Cassé, 
Brissar , Jules Favre etc. 

Le corps d 'a rmée du général Douai 
doit exécuter aujourd'hui une g rande 
manœuvre qui aura probablement pour 
objectif l 'enceinte sud de Par i s . 

M y r D u p a n l o i i p 

Mgr Dupanloup est, une fois de plus, le 
héros de la situation. Le grand évèque fran
çais vient de montrer de nouveau que l'E
glise ne se contente pas d'enseigner le patrio
tisme comme un grand devoir, mais qu'elle 
sait le pratiquer elle-même, en toute occa
sion, ausst DÎ#n dans un Parlement que sur 
uu champ de bataille. La biographie de l'il
lustre prélat a été écrit» vingt fois et chacun 
lu connaît dans ses traits généraux : je vou
drais danser ici quelques détails intimes 
destinés à faire connaître plus avant sa per
sonnalité. 

L'autre jour, une feuille prôuophobe trai
tait Mgi d Orléans d'abbé de cour, ayant 
trouvé la mitre dans son berceau. C'était là 
«à* Ce d'organe radical. La vérité c'est que 
Mgr Dupanloup est le fils d'une simple pay-
sann* des montagnes sa voisienues, femme de 
cœur et d'énergie, qui sut deviner et déve
lopper dans l'enfant les qualités futures de 
l'homme, (bmme beaucoup d'autres illus
trations de notre temps, if fût délaissé de 
Son père à sa naissance. 

Ce ne fut qu'au moment d'être ordonné 
prêtre que. pour obéir au règlement eoelé-
«riastique. il obtint de celui-ci la Bégularisa-
tion de son état civil. Son oncle maternel, 
brave prêtre de campagne, fut son initiateur 
à la vie religieuse, et c'est à lui qu'il «but 
d'être envoyé en pension à Paris. La plupart 
des autres membres de sa famille sont dans 
la plushumbl* condition, et l'un des cousins 
du prélat pacte la plaque de commission
naire dans le faubourg Saint-Germain. 

De cette enfance en plein air, de ces cour
ses sans fin à travers les montagnes natale*. 
mangeant tantôt dans une cabane de bûche
ron, tantôt aux dépens du havre-sac d'uu 
caaMSnr, spnt nées chez Mgr Duprmloup la 
fcqàne de corps et d'esprit, l'infatigable ni

ds nnr*n* et d'étude qui le caractéri
s a faim, la soif, la fatigue, le danger 

* pas pour lui ; il * été élevé1 à 
on dit en ^province. Sou exis-
i fibre, ses jours vécus de la vie 

dJÇ fjnrPtfB*' o&t imprisaé en-

K4évèq«# à conservé le goût de l'enfant pour 
les montaenes de la Savoie. Chaque année, 
il fait un séjour de quelques semaines au 
château de Meuthon, sur le lac d'Annecy, 
grandiose demeure féodale qui vit naître saint 
Bernard. U habite là, dans une tour, une 
vaste cnainjtre qui domine l'horizon et dont 
il ne. sait que pour aller faire sur uu àne des 
courses interminables aux environs.Ses mon
tagnes natales sont restées ses meilleures con
solatrices et s«s plus chères conseillères.Quand 
i l en redescend pour venir se mêler à la vie 
des villes, il rapporte sur son front et dans 
son esprit quelque chose de la paix et de la 
Lumière qui hantent ees cimes pures. 

* * 
Mgr Dupanloup est dans sa soixante-et-

onzi'iiif année et il ne pa.ait pas son âge. 
aigre, nerveux, la lèvre rentrant sous uu 

nez effilé et les joues aux pommelt s saillan
tes, il a bien la physionomie militante et 
énergique de l apostolat, qul l s'est donné. A 
l'onction du prêtre, à la précision lumineuse 
du prédicateur qui firent le succès de ses ca
rêmes de Sait-Rpch en 1836 et en 183T, il 
joint la vivacité, la passion, l'àprété qui dis
tinguent le polémiste. Ce n'est pas un grar 1 
orateur, mais c'est un avocat admirable — un 
Âllou évaugélique. 

Travaitfeur infatigable, il réduit à merci 
tous ses •secrétaires. Sans besoin de sommeil, 
la nuit arôme il en fait veiller un à sa dispo
sition. Sa dictée est d'une promptitude et 
d'une abondance incroyables. Il parle lou en 
marchant de long en large dans sa chambre 
et eu mangeant des pastilles de menthe. Sa 
correspondait ce est étendue à l'infini. Il lui 
arrive de dicter jusqu'à trente lettres dans une 
matinée.11 n'entretientd'âussi vastes relations 
épistolaires que ponr ménager d'incessantes 
ressources à toutes les œuvres de charité 

3u'il patronne. C'est le prélat de France — 
isans mieux, de l'Europe — qui peut le 

plus rite trouver le plus d'argent pour une 
œuvre quelconque : 

« J'aurai besoin de cent quatre-vingt mille 
francs, di<tait-il un jour, pour achever les 
travaux de boiserie de ma cathédrale : c'est 
quatre lettres à écrire demain matin. » 

Grand liseur de journaux, il ne parait pas 
une feuille politique à Paris qu'il ne la fasse 
acheter. 

11 met la dernière main, en ce moment, à 
un vaste travail depuis longtemps promis 
sur sainte Thérèse. Il étudie en elle dans cet 
ouvrage non-seulement la réformatrice du 
Cannd, mais l'écrivain dont il est un fervent 
admirateur. 

Catéchiste du o mte de Chambord, con
fesseur de Marie-Amélie, lié d'une étroite 
amitié avec le duc de Nemours et le comte 
de Paris, il est un des apôtres les plus ar
dents de la fusion des deux branch ?s de la 
famille des Bourb'.ns. L'intermédiaire qui a 
réconcilié n.\guère le prince de Talleyrand 
avec l'Eglise peut bien mettre d'accord, un 
jour, les membres de la Maison de France. 
La première besogue était plus difficile. 

C'est à l'occasion de celle-ci que Royer-
Collard, témoiu de l'attitude de M. Dupan
loup au lit de mort du prince, lui dit cette 
parole mémorable : 

« Monsieur l'abbé, vous êtes un prêtre! » 
Ce mot peint tout entier l'évèque-député 

qui a eu, avant-hier, les honneurs de la 
séance au Parlement de Versailles. 

BACHAUMONT. 

A S S E M B L E E H A T I O X A L E 

PRÉSIPBNCE DE M. GRKYÏ. 

Séance du 27 mars 1872. 

La séance est ouverte à une heure. 
Reprise de la discussion du budget de la 

marine et des colonies. 
M . V«u>«jr, sur le chapitre 1er fadminis« 

tratiou centrale et personnel), développe un 
amendement proposant une voie de réduc
tions. Il est temps, dit l'orateur, de suppri
mer les dépenses inutiles et de mettre un 
ternie aux sacrifices que le pays doit s'im-
pOS Vx 

I / a m i r a l P o t h u a n regrette que M. 
*W«*_»*e se soit pas adressé à la commission 
du budget et l'engagea reporter son amen
dement stu l'exercice 1873. 

M. F.ncy retire son amendement. 
Adoption des chapitres 1er, 2 (matériel), 3 

(cai les et plans). 
M . l ' a m i r a l « lauréa t , à propos du 

chapitre 4 (états-majors et équipages à terre 
et à la mer), retire un amendement relatif à 
la constitution des cadres. H déclare se ral
lier à cet article additionnel présenté sur le 
même objet par l'amiral de Montagnac et 
plusieurs de ses collègues. 

Les auteurs de cette proposition ont de
mandé le renvoi à la commission de la réor
ganisation de l'année. 

Adoptiou du chapitre 4 avec l'augmenta
tion demandée par le ministre de la marine 
et des chapitres 5 (troupes), 6 (corps mari
times); 7 (maistranees)} 8 (hôpitaux); 9 vi
vres); 10 (salaires d'ouvriers); 11 (approvi
sionnements de la flotte); 12 (travaux hy
drauliques et bâtiments civils); 13 (justice 
maritime); 14 (école navale et boursiers de 
la narine); la (frais généraux d'impression 
et achat de livres) 16 (frais de passage, pilo
tage! et 17 (traitements temporaires), 

M* «•'••»«•»»©•» v i l l e , sur le chapitre 
18 (chiourmes), exprime le vœu de voir le 
gouvernement publier tous les documents de 
nature à éclairer l'opinion publique sur le 
légime appliqué aux détenus et aux dépor
tés. 

Le ministre de la marine répond qu'il 
s'empressera, le moment venu, -de publier 
tous le» renseignements désirables. 

Adoption de l'article 18. 
M. Bolliu (de la Guadeloupe) sur les cha

pitres 19 à 21 (service colonial), proteste 
contre les retranchements opéréepaj la coin» 
mJAfcion t u* depeao des colonies. 

• L A n e e l , rapporteur, tient à repousser 
le reproche qu'on vient de faire à la commis-
won et nie que les réductions demandées 
aient un caractère excessif. 

Adoption du chapitre 19 à 22. 
L'article 1er (tableau A), et l'article 2 (ta

bleau B,) caisse de» invalides de la marine, 
sont adoptés. 

L'ensemble du budget du ministère de la 
marine est -adopté. 

Dépôt par le ministre de l'agriculture et 
du commerce d'un projet de loi tendant à 
l'ouverture à ce ministère d'un crédit destiné 
à l'exposition dp Lyon. 

Dépôt d'un projet relatif à la caisse de la 
boulangerie. 

L'urgence est déclarée sur. les deux .pro
jets. 

M . l e p r é s i d e n t avertit l'Assemblée 
que M. Nàquet Veut interpeller le ministre 
de l'instruction publique sur Tes suspensions 
des cours de l'Ecole de médecin \ (Exclama
tions à droite.) M 

I I . B r i s s o n désire poser aussi une ques
tion au ministre de l'instruction publique. 
(Nouvelles exclamations â droite.) 

M . l e p r é s i d e n t propose que l'Assem
blée statue après le vote des lois budgétaires 
sur le jour où elle voudra entendre l'interpel
lation et la question. --

MÉ. . t a q u e t insiste pour que l'interpel
lation ait lieu immédiatement. 

M . J u l e s S i m o n , ministre de l'ins
truction publique, dit que, les troubles ne 
pouv^>i nt et e tolérés, mais que la reprise des 
ci uns aura IÎMI à l'époque réglementaire. 

M . N a g i i e t insiste et demande à mainte
nir son interpellation,'à moins que le minis
tre ne déclare que les examens auront lieu 
comme à l'ordinaire. 

M . l e m i n i s t r e d e l ' i n s t r u c t i o n 
p u b l i q u e dit qu'il ne pourra répondre à 
l'interpellation qu'après l'enquête terminée. 

Un membre à droite demaud que l'inter
pellation soit renvoyé» à six mois. 

Ml. l e p r é s i d e n t proteste contre cette 
prétention qui serait la confiscation du droit 
d'in terpellation. 

M . J u l e s S i m o n demande que l'inter
pellation soit renvoyée après la prorogation. 

M . V e n t e demande positivement le ren
voi à six mois. 

M . l e p r é s i d e n t répète qu'illie mettra 
pas aux voix une date aussi éloignée, l'As
semblé ••, selon lui, ne pouvant mutiler son 
propre droit, et se référant au règlement, il 
met aux voix le délai du 1er mai proposé par 
le gouvernement. 

Ce délai est adopté et l'incident est clos. 
Discussion du budget au ministère de l'in

térieur (exercice 1872). 
L'Assemblée passe à la discussion des arti

cles. 
M . d e C h a . m p v a . l i e r . sur le chapitre 

1er (ministre et personnel), demande la sup
pression du crédit de trente mille francs ins
crit au budget pour le traitement du sous se
crétaire d'Etat au ministère de l'intérieur,et 
dit que cette fonction eslcoutiadre au principe 
du régime parlementaire. 

M. lH leSaou , rapporteur, combat l'amen
dement, le ^ous-secrétaire d'Etat étant la clé 
de voûte du ministre ée l'intérieur. 

M . V I e t o r L s / m u i e proteste contre l'as
sertion de M. de Champvallier ; il demeure 
seul responsable devant l'Assemblée. 

Adoption des chapitres I et 2. 
M . d e L o r g e r i l , sur le chapitre 3 (pré

fets et sous-préfets), développe un amende
ment tendant à une réduction ds 4^0,000 fr.; 
ce qui serait facile à faire, dit-il. en suppri
mant des sinécures onéreuses. J'en appelle à 
M. Thiers -historien. i -

Une voix.— Ce n'est pas là du budget. 
JM.de L o r g e r i l . — Messieurs je suppose 

que vous ne voulez pas empêcher M. Thiers 
de parler. 

Rejet de l'amen'dement Lorgeril. 
Adoption des chapitres 3 et 4. 
M l e m i n i s t r e , sur le chapitre. 5 (ins

pections générales administratives; demande 
le rétablissement dune somme de 25,000 fr., 
supprimée par la commission. 

Le chapitre 5 est volé moins la somme de
mandée par le gouvernement. 

Adoption des chapitres b et 12. 
Dépôt par M. de la Bouillerie d'uu rapport 

sur la situation financière en 1872. 
Dépôt par M. Waddington du rapport 

concluant au rejet du projet tendant à ren
voyer au huit avril l'ouverture des conseils 
généraux. 

Le rapport constate que le vote du bud
get pourra être achevé d'ici à l a fin de la 
semaine. 

La commission estime, d'accord avec le 
gouveiuaaieut,qu'il y a lieu d'ajourner la dis
cussion des nouveaux impôts et de prendre 
des vacances immédiates, lesquelles com
menceraient samedi 30 mars et finiraient au 
1 a avril. 

Le rapport sera discuté demain. 
Demain séance à une heure. 
La séance est levée-à o heures 45 minutes. 

WBsmm = w n p o m p p 
clature a été réduite au strict nécessaire 
et auquel j ' a t t ache un grand pr ix . J e 

officiers sont tenus de passes un examen , V 0 U 8 s e r a î obligé de p rendre u n e c o n -

On sait que, dans l'armée prussienne, les 

Informations-Nouvelles 
Nous lisons dans la Décentralisation : 

« Les attentats contre notre armée sont 
presque quotidiens à Lyon. 

» Avant-hier encore, on a mis en état d'ar
restation un nommé Saint-Etienne, sur la 
réquisition de deux sous-lieutenants du 98e 

de ligne, grossièrement insultés par lui. 
Le même journal dit : 
» Une petite feuille ultra-rouge de Lyon, 

la République républicaine, parlant du Salut 
public et des plaisanteries de notre eonfrèrë 
sur le pompier de l'Hotel-de-Ville, écrit 
ceci . -

« Nous avertissons charitablement le Salut 
public que les t prétoriens de la commune 
de Lyon * pourraient bien se venger, si la 
fatalité voulait que le feu prit (ce qu'à Dieu 
ne plaise) dans les locaux occupé* par ledit 
journal! » 

t Comment trouve-t-on cette insinuation 
pétroleuse, hypocritement tempérée du Di 
talent avertit* easvm ? 

Est-eeune menace, un avertissement, ou 
uuo * dasipBatiaa » à la jtosjwfert t « 

avant de monter en grade, 
J0r, savez-vous quelle est la question qu 

a été nosée,il y a huit jours, par M. de Molkte, 
aux postulants ? 

La voici : 
— Qu'auriez-vous fait, si vous aviez été 

enfermé dans Paris comme le général Trochu, 
et quel moyen auriez-vous employé pour 
forcer les lignes ennemies ? 

Il serait curieux de connaître les diverses 
réponses de MM. les officiers prussiens. 

Uu correspondant de Cette signale au 
Messager du Midi des faits très-regrettables 
qui se sont passés dans cette ville et qui sont 
de nature à suggérer les réflexions les plus 
pénibles. 

Dans 1 après-midi de dimanche, trois offi
ciers du 63e de ligne, en garnison à Cette, 
ont été provoqués,sur l'esplanade, à plusieurs 
reprises, par cinq ou six individus. Sur une 
u. mande d'explications, ils ont été cernés, 
hués et siffles par la foule. L'uu d'eux se 
voyant sur le point d'être désarmé, a été lé
gèrement blessé à la main en voulant retenir 
son sabre qu'on cherchait à lui ôter. 

Deux soldats du régiment qui, venant en 
aide à leurs chefs, avaient pu se saisir d'un 
des provocateurs se le sont vu enlever par 
la foule qui les entourait. 

Dans la soirée dvi même jour, quelques 
officiers du même régiment qui se rendaient 
au café Barillon, ont été accompagnés par 
une bande vociférant une chanson dont le 
refrain était évidemment une grossièreté. 

Plusieurs journaux annoncent que le roi 
et l'ex reine de Naples venant de Pau sont 
arrivés à Paris ce matin. 

Plusieurs journaux, dit Y Union, ont an
noncé que le comité d'artillerie avait fait 
fabriquer une nouvelle pièce de campagne, 
supéri iure à toutes celles qui existent. Nous 
croyons savoir, ajoute ce journal, qu'il n'en 
est rien. 

ROUBAIX 
ET LB N O R D DK LA F R A N C * 

Par décret du Prés ident de la Répu
blique lrançaise, en date du 23 mars 
1812,rendu sur le rappor t du ministre de 
l 'agriculture et du commerce,chargé de 
l 'intérim du ministère des finances : 

M. Hnr tung , di recteur de la succur
sale de la Banque de France à Rouba i t -
Tourcoing, est nommé directeur de la 
succursale de Lille, en remplacement de 
M, Verley, décédé ; 

If. Verron, di recteur de la succursale 
de la Banque de F rance à Clermont,est 
nommé directeur de la succursale de 
Roubaix-Tourcoing,en remplacement de 
M. Har tung . 

On parle eu ville d 'une alfairc d 'escro
quer ie d a n s laquelle serait compromis 
un négociant en déche ts . 

Procès-verbal a été d ressé à la char
ge d 'un marchand de lait, demeuran t à 
F ie rs , Denis D . . . . , pour falsification 
de sa marchandise . 

La France doit posséder , normale
men t ,pou r 69 millions environ de mon
naie de JJIIIWJ . Or, il para i t que 40 à 42 
millions à peine sont actuellement en 
circulation. 

Des o rd res préc is ont été donnés pour 
que les Monnaies de Par i s et de Bor
deaux frappent, d a n s le plus bref délai , 
les 18 millions de pièces de 5 et de 10 
cent imes, indispensables aux t ransac
tions générales., mais du petit commerce 
sur tou t . 

Un nouveau modèle de t imbres-postes 
a été adopté. , en voici la descr ipt ions : 
au centre , la figure de la République, de 
ft"4» »>***• 4iiiiien«ion ; tout au tour une 
bordure d 'un mill imètre, avec ces mot» 
en fcftral : République française. Sur les 
trois au t res côtés, le prix du t imbre en 
caractères assez gros , pour rendre toute 
e r r e u r impossible . L ' idée d 'un gros 
chiffre au centre a été complètement 
abandonnée . Les nouveaux t imbres se
ront émis d a n s six semaines . 

A l'occasion du prochain dénombre
ment de la population, le ministre de 
l 'agriculture et du commerce a adressé 
aux préfets une circulaire dont nous 
extrayons les passages suivants : 

« Le premier de ces impr imés est un 
bulletin individuel. Ce bulletin, véritable 
outil du dénombrement , et dont je vous 
recommande ins tamment l 'ouvrage, de 
vra être rempli su r les renseignements 
donnés par le chef d e famille, pour lui et 
pour toutes les personnes , hommes , fem
mes , enfants, domest iques ,e tc . , at tachés 
à sa maison; et s u r chacun d e ces bul le
t ins , le recenseur devça inscrire le nom, 
les-;xe, l 'état-civil, l 'âge, la profession' 
l ' instruction scolaire, la nationalité, le 
c u l t e d e c h a q u e habi tant , depuis l'enfant 
nouveau-né jusqu 'au centenai re . 

» J 'a i cru devoir subst i tuer ce bulle
tin individuel à l'ancien bulletin de mé
nage dont le dépouil lement offrait quel
que difficulté. 

» J e rt commande particulièrement à 
vot re at tention, monsieur le préfet, le 
Ublaau des prêtass ions, dont U j j j j p p g 

na i ssance attentive des ins t ruct ions pla
cées en tète du tableau et de donner des 
o r d r e s pour que les individus qui exer-

2réellement une profession ou looc-
dormées soint net tement d is t ingués 

;uxqui , à un titre quelconque, fem
mes, enfants, parents à tous degrés etc. , 
v ivent du travail ou du revenu des pré
cédents . * 

Nous lisons dans VEcho de la Fron
tière, de Valenciennes : 

» Nos marchés aux bes t iaux, si long-
temps suspendus viennent de se rouvr i r , 
en vertuoef. dernières décisions de M. 
le Préfet du Nord rappor tant l 'arrêté 
contre la libre circulation des bétes ovi
nes e lbovines . Les bœufs et les vaches 
ont reparu comme autrefois su r notre 
place, et il s'y fait chaque semaine d 'as 
sez nombreuses t ransact ions . 

• Espérons que la terr ible maladie 
qui a sévi si longtemps dans nos étables 
et a causé un grave préjudéee à tout le 
monde, ne reparaî t ra plus dans nos con
trées. La peste est venue avec les P r u s 
siens ; qu'elle re tourne maintenant avec 
eux dans leur pays . 

Le t emps s'est mis au froid; mais cette 
température , toute de saison, ne peut 
qu 'ê t re très favorable aux g ra ins en ter 
re. On ne saura i t donc s'en p la indre ,car 
elle a r rê te ra un peu la végétation qui 
commençait à p rendre trop de dévelop
pement pour la saison.Elle fera re ta rder 
aussi les semis des plantes qui cra ignent 
le froid et qu 'on se préparai t déjà à faire 
avec trop de précipilation, oubl iant q u e 
les giboulées de m a r s et les hàles d 'avri l 
ne lont jamais défaut.Tout est donc pour 
le mieux jusqu 'à présent en ce qui con
cerne la récolte en terre et tous les avis 
que nous recevons confirment ces belles 
espérances . 

Malbeureusementi l n 'en est pas ainsi 
de la vente des produits qui , à l 'excep
tion du bétail, sont généralement inven
dab le s . 

La baisse ne s'est pas ar rê tée aux 
blés ; elle s'est également produi te s u r 
les menus gra ins , s u r les fourrages, les 
pailles, les v ins , les spir i tueux, et enfin 
tous les produits agricoles, et, comme 
nous venons de le dire ,non-seulement il 
y a baisse, mais , de p lus , les produi ts 
sont invendables . Espérons que la si tua
tion se modifiera favorablement, mais 
en a t tendant elle est déplorable . 

(Agriculture progressive.) 

Le marché au blé de Lille, était bien 
approvis ionné : 1,760 hect., dont 360 de 
macaux. Il est vrai qu 'un t iers de ce 
chiffre provenait de blés remis mercredi . 
Les ventes ont été actives, mais moyen
nant concession de la par t des vendeurs . 
Quelques marées de blé blanc ont ob
tenu 26,bO et 27; les au t re s quali tés de 
21 à 24. On estime la baisse commerciale 
à 1 fr. ^ 

Les farines sont tenues dÉHfc à 44. 
Il paraît , dit le Propagateur, qu'on 

continue de percevoir un double droit de 
place, indépendamment du droit de ma
gasinage, su r les détenteurs qui ont re
mis leur b l é . Les plaintes des intéressés 
deviennent de plus en plus vives. Nous 
savons bien que l 'administrat ion s'en 
lient à l 'article du règlement , mais elle 
oublie sans cloute que ce règlement , re 
monte au 20 novembre 1848, et que , de
puis lors, bien des améliorat ions ont 
été appor tées , sur tout en matière com
merciale. 

Nous espérons, ajoute le journal lillois, 
que l 'administrat ion ne maint iendra pas 
plus longtemps l 'observation. Ce ma
lencontreux article qui aurai t pour con
séquence de nuire considérablement aux 
r appor t s . Il ne faut pas se*le d iss imuler , 
notre marché au blé tend à pe rd re de 
son ancienne importance, et ce n 'est pas 
iarooatanl As mainteni r contre ceux qui 
l 'approvisionnent des mesures mesqui 
nes et vexa loi res . 

Bourse de Lille.— Les négociants sont 
toujours inquiets, su r le sort réservé à 
l'impôt su r ies mat ières premières;on se 
montre généralement très désireux d 'ar
river à une sotution. fin t ins du p a r s les 
t ransact ions ne sont guère actives, on 
constate un peu plus de fermeté en cam
pagnes . En lins russes il s 'est t rai té 
quelques affaires à l ivrer ,mais le ton du 
marché es t c a l m e . L e commerce des fils 
est réduit aux achats pour besoins im-
médiats;ies prix sont faibles.La demande 
est calme pour les toiles; mais les s tocks 
naugmentent pas . 

On écrit de Busigny que les houblons 
ont une tendance de plus en plus pro
noncée à la baisse,quoique la marchan
dise soit fort ra re les besoins de la con
sommation sont peu considérables . 

A Busigny on vend le houblon d e 110 
a l l o fr. les o0 k i log rammes . 

A Poper inghe,on ne fait p resque r ien, 
les b ra s seu r s demanden t peu, le stock 
est d 'ai l leurs t rès rédui t , la cote est no
minale de 130 à 134 Dr. 

m 
L'Echo du Nord continue sa chasse 

aux agents bonapar t i s tes ; il vient encore 
d 'en découvrir un è Carvin. | l parait que 
celui-ci ne se fait pas scrupule d e décla
rer aux habitants ù-; la contrée que l'ex-
NBporeur raviandr* bia*Lot sur I* trône 

» il m i*«|<| *> j M -*? 
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